
un endroit 8tlr pour y cacher aûn V AIO N BD
magrotl. V A C N RD

1l dev.ait se pr-esser par-eque le
père Sansfaiç-pt allait avoir besoin MO0.TaEU,.% 'Z7 NOVE-MBRE 1880.
de sou agrès, pour faire son soi-vice
(le nuit.

Comme il ne trouvait aucun ori- FRYBL TAGDE
droit *Convenable pour y Cacher EFOAL RGDE
sion tdoil piit la rébo:uion du -

le depomer dans l'écurie mômie du I1ECATOMBE TERRIBLE
vieux charretier..

Lorsqu'il fut anî-iéè à- la rési-
dence du pèr.e Stin.-f.tîouî il por-ta
le coffret dans l'eeunio et le cacha' Pa/cd riévo1/a n/es d'un criec
sous un amas dle foin. stias pééet

Il entra chez le bonhomme, et
liii jeta une pièce d*or de 85 pour-
la location do soit cheval. Lundi der-nier la ville de Mn

Le vieux Sansfaçon on voy-ant ti éal -tété mise en émoi pai- des
tomber la pièce i-iitilumî)tO sur la rumeursi-., allant à dire qu'une ca-m
toile cirée de la table, Ci-ut qu'il iastro1 >he ter-rible était ai-rivée
avait le %-Crt*i'o. daiis les bure-aux de la1 AIîCre.

Le pèr-e Sîfurei-venuî do sa Notr-e r-epor-ter unt calepin à la
s~urprise, questionna 13eioni sur 1-ui et les poches garnies d'une
k provenance de son aî-cuît. vin~gtaine du eanuse ti-ans-

CJelui-ci eludaau-iiit e porta, immnédiatcmenît ait coin des
questions et su r-enf'er-ma dans les rues Noti-e-lae et Si. Gbriel.
bornes de lu disecrétioîî la plus Une fule d'cnViî-on.sept ou
abs-oluc. hi etpe-sonnes asiguaei

Le père Saisfaçon no tarda pas les pou-tes du l'administ-ation et
à catsser su piè<-e de $5. Il deina>. essayaient de gagc-l'escalice- de
<La à lu bonnec fenmmo d'aller " cîri service coniduisanit aux ateliers de
de quîoi à la groceii dii coini.' coin 1 Osîtiolî où s'eiait passe la

Cînîqi mlintes up-'è.s, un g-Oý fia- dernière scène du dramo ter-rible
con du genièvre était disposé sur que nous allonîs raconter.
Ja table. Da.pt-ès les inuformations que

Le vieux et Bc-eioni.se sépuî-è- nlous avoii; puisées aux >ourcosIecs
relit à six heures du bolir. plus autl.bntiquea, le crime du 22

.Nos locteui-sî se rappellent que Octobre avait éte pr-edit par- là
Cau-aq-utte, Cîdophas et Béionui Pa/î-ic et pi-eiýmedité:pal- son auteur
s'étaient donné rcndez.-vous pour- depuis fflusicuu-s semaines.
.ce soir-làt sur la r-ue Ste-Théi-eso. -Lorsque la Minervue Changea de

vers huit hîeures et denîlo, maiuu, il y a deux ou troit% mois,
l'homme au chapeau de castor i M. Jos. Tassé, le directeur de cet-

gu-i ala sepi-mene Su le rot te feuille, a inonça éditoi-ialcmet
loir couvert (Ie g'ace do. lu r'te Ste. 1ilà sel; abonnés qu'il al lait leur sier-
,fhdrèse. Il battitL la semelle pen. vir le discours qu'il avait pr-ononcé
dant une grosse demi-heure a la 1 le '2.4Juiiî à la cQnvention de Qîté-
perte du Petit Vatel. hec,,- sur l'émigr-ation canadienne

Cléephias fuît le prei-ceri au ren- aux Btats-Unis.
-Boncii oilàun, it Cra- Lorsque cette nouvelle se r-é-

-Boncilvoià un, dt Cra-pandit dans la métropole, un fris-
qicitec on s'aaressaniît -sou cern son parcourut le publie qui nuppîé-
îèàr. Sais-tu Où est Bcnonlii? hendait les dangers COI]COMitan)ts

-Bénoni n'a pas été un do la d'une pareille publication,
.joui-ne. Il a dûi trouver un jobi Les nais do la Minerve envoyé-
quelque paît. i-cnt une délégation à son du-oc-

Cleophuis et Caînquette patien- tenu- pour le conjurer de renoncer
tèrent penîdant quelqunes minutes, à un priojet aussi peî-illeux.

ils disespèn-ent du voir ai-river M. Tassé ne voulut iin enten-
liénoni et finirent par se dccicler di-e. Il r-oýta insensible, aux bî-o-

* ô premî1re une chîambr-à lHôtel cards ainci-s et poiznants dirigés
ltaco. contrea lui paîr la P'atric.

Carauquette fit les lionlieur-s dela Dlès la semaine dernière nous
.soirée cil payaunt plusieuirs rûu<les" Cumes le.,pr.ssentin-ont de ce qui

.Pondu coiuinumîiieatit' par (los devait a-r;ver le 22 Novembre.
libations copieuses5, l'lioniiic atu A un baniquîet donné aux dirce-
chapeau dc t-abtoî- grie raconîta a Leurs fr-ançais du crédit foncieu-.
Clu-ophas ipne partie des cii-cons- M. Tassé prononça un diricoui-s
lanîcés qui l'ua'.iioiut foi-cd de sé qu'il publia dans les colonnes de
jaurner ià Monti é:ul. Il1 exp)liqtua à sont journal.
* on ami l'oi-iginu dle la foîtîîno des Un typographe, employé dans
Simon-, la1 îilanièî-c dont elle avait les ateliers do la Mliurve, nous
passé1 entre ses mainls, et comment appr-it que dans la nuit du ban-
elle avait eté dér-obée par un* vo- quet, on question, M. Tassé entî-a
leur audacieux. . dans l'iiiPl)rimorie nt donna, au

(La suite ait prochain nîuméro. ) prote la ci;pie de son discours sur
le Crédit foncier.

T.IIEATRE 110YAL Le malheureux implrimetur àl
b lq qui -fut dévolueo la tâche de coin-

oidf poser les premiers feuillets du dis-
données par le cours, éprouva. des vertiges CD

CERCLE JACQUES-CARTIER lisant sur( la pionèePage le
LUNDI ETý MARDI mots:~I elrsdi tM-seîs

29 ~ ~ ~ ~ I &'fas 30IýVM1 orn sur sa-case et finit
29 & 3Ô C paraavoir un a:ccès do ctalepsie

-leè pregranumé est dles hIus aitu-ayauts, qui dura )lusieourz- miiutes.

LE VRAI CANARI).

Le pauvre homme croyait qu'il Lsprofesseours do Lavai et
allait être -obligé do lire tout le do Vitoi so sont réunis Pen-
fameux discotirm do la coRvontion. dant l'après-midi et, après une

Lor6.quo lu typographe reprit longue corforuncc, ils Ont dboide
connaibtiance, le prote lui dit qu'il que les aci-iilerîts dan#; l'imprime-
îlc Courait aucun danger purceque rie do la l'Iin erre étaient un *IR
lo discours qui allait ôtre impri. tout-à fait nouveau. La nouvelle
mé n'était qdo elui du Banquet maladie, que l'on nomme la Tats-
des Français. L'imprimeur ruapi- séite aigneo, n'a qu'un traitement,
ru et après avoir pris quelques c'est la lecture attcentive dut Vrcd
sitimulaîtet, Continua sa botiogne. canar-d:

Samedi dernier, M. Tassé lier- M. Tadsé a Promis de ne plus
tant toujours sourd à la voix de la réeditor son discours sur l'Erai-
prudence et à celle de' l'humanité, gration.
prit lat ré2olution bar-bure do pu-
li er lundi lion speech à la con voit CORRESPONDANCE.

tien do Qîîdbcc.
Lorsque cette tnouvelle circula Mniu erdcer

p)arnîilu8 .-mis de la Minîerve ilsMoserl éa u,
crurent qu' une catastro>ho était Voulez vous ine pcrmettre une
imminente ùtits firent tout ce qui peit réflexion ? Plusieurs .cito-
était Lumainement, 1)05ible pour yens de cette ville ont cut l'idée
con jurcr le daeiger. d'offrir un banquet û M. de Thorsý

S. pas eti.inorbe et, <le Molinari. C'est, très-bien.
L'heure fatale sonna. C'était lu Le prix du billet fut fixé à $6.

dimancheCes-t encore mieux. Mais pour-
Lemacie soi.m fucorué quoi ce banqncet, pourquoi cette

Lorqe ile maiinuit fut lourrouce~ sorte -de manifestation ? Est-ce
lorseIomtin. Lsci vfuts levé lu pare que ces messicur sont fran-
terribles sortiront de la Caverne iasue nto.L'nd
d .Eoie et soufilèrent les tempêetes ce messicurs, M de Thori est
dans les arbres dépouilles de la hollandais et.illif c'est-ôi-dire deux
l'orèt et sur les ondes glacées du fois juil; comme il la.ffirrlne lui-
ileuve. 'êer, l'autre gentleman, M. de

Une zûi,.e dlu fortes pressions Malon ar est belge. La question
barométrqe s'etendit depuis La de nationalité ecartée, reste la
Bai-i- à =luteju.qu'là J3uaulort. question de repi-dScnt-ation. Or

La nuit de dimanche -à lundi à que reliresentent ces messieurs?
été signalée par des scènes hor-Tout simplement un groupe de

blesdan le atlies d la-Micr-capitalistes déire-ux de voir fon-
e Les paves atypird ahie - dre son capital. Oui les pauvres

l'on avait distribué le' célèb~re bailiurs deu foucenoet leursai
discours ne tardèrent pas à Offrir mlin orbuhi eto ~i
des eymptômes aussi dàngoreux à la caisse d'une certaine socié *té
qu'inexplicables un composant les finarà*ciére de la Côte St. Laiabert.

premirs pragrahes.Alord ce banquet revient à ceci:
peIrs pacro aorhes bile nous,.M-ontréalatip, nous vous in-vi-

Ils uret d'bor desbaile-tons messieurs de 'Ihors et Male-
ment pr-olong,,ée et leur- respira- nari à un banquet, parcq!îo vous
tion devint pénible. Plus tard allez nous aider à mettre ces
leur vue s'est obscurcie, ils pauvres préteurs dedans.
éprouvèrent des bourdonnements Cela n'est pas possible I Lorc-
dans lus oreiller) et des foumille- que M. Oustrey lu ministro de
ments dane toue leurs membres. Franco à Washington est venu
Les typographies étaient affreux passer quulques jours à MontraI,
à voir avec leurs faces colorées, il y a deux moi.s, c'est alors qu'on
turgescentes e t baignées de0 aur-ait pu lui offrir un banquet et
eucur. .fêter on lui le digne rep)résen.

Un impiimeur, M. A Clément à tant de la France, mais vouloir
qui était dévolue la tâche de c,,- honorer de la façon proposée des
poser le paragraphe contenant le anertde iousnesi-
vers do Virgil Iiot-rilement mal. bIc é'tran",o et me rappelle les
cité; 0 aiimn ! /uî-ttnctos su iiL< Parisiens fêitant le Grand Turc
boitez nloîint aqricolus, eut des con- qui leur-s empruntait (los millionis,
valsions très pénibles aCceompa- piour nc jamais les rendre.
gunées, de nausées et de vomisse- Vtedvu A.TtS
monts.

Un des correcteurs d'épreuves
en lisant la première colonne du LES NOUVELLES BEATI-
diîscours tomba dans un sommeil TUDES.
lethar gique d'où il fut i mpossi--
blo du l'arracher. Heureux ceuix quli Sont aveu-

On appeia on toute hiteo les gles-, car ilil liront jamais lcs arli-
moiab-es les plus, illustres dle là clos de la Minerve.
faeulté. Heureux eux qui sont st-urds,

Dix imprimeurs gisaient iinani- car ils ne prêteront jamais d'ar-
miés sur le carreau. geant et rt'ecouteront jamais don

La science, qui a ses limites se discours enînuyeux.
déclara impuissante à soulager lHeureux ceux qui ont peur- du
les mallheureux qtîi retent pion- tonnerre, car ils hésiteronît avant
grés dans une état do léthargie de se marier -et s'éloigneront des

chronique.assem blées poli tiques.
Lorsque le bruit do cette tî-a- Heureu .x ceux qui sont mai-

gédic se répandit dans lu ville une gi-es, car ils auront une chance
foule de curieux se pressa pr-ès des de.devenir gr-as.
bureaux de la lJnr',àttdant Hieureux -ceux quis'ont i ' no-
avec anxiété des nouvelles des rants, car ils sont joyeux deý voir
.victimes. qu'ils connaisient tout.


